
Après ces brèves visions, on revient de nouveau à la vie nocturne -  un lounge bar - club 
luxueux. Un homme d’affaires est assis au coin d’une table, un verre de whisky à la main. 

Nuit. Quartier chic genevois. De brèves visions  poignantes mystérieuses liées aux connexions numériques interfèrent avec 
les plans nocturnes.

Ce sont des amas de câbles, de multiples 
prises et connexions, des corps enveloppés 
de câbles.

Son cou est étrangement enveloppé de câbles noirs. Son regard est en permanence dirigé vers l’entrée du bar.

De toute évidence il attend quelqu’un et recherche la discrétion, car l’endroit choisi est très peu illuminé. Il y règne une ambiance 
intime, blues/electro qui dénote toutefois une pointe de suspens, à la manière des  films noirs des années 60‘

Tout d’un coup une silhouette de femme se profile en arrière plan et devient de plus en plus nette. C’est une jeune femme séduisante, 
sophistiquée, également issue du monde des affaires. Elle porte une blouse blanche, hauts talons noir et une jupe façon tailleur.
Au premier abord il pourrait s’agir d’un rendez-vous intime, loin des regards indiscrets des collègues. Alors qu’elle s’approche de 
l’homme d’un pas déterminé, ses yeux parcourent nerveusement la salle, comme pour vérifier s’ils ne sont pas surveillés.

Elle s’installe en face en silence, puis le regarde droit sans les yeux. Ce regard est très particulier: ludique, mêlé d’une excitation éro-
tique, et à la fois aux «aguets». Ils sont comme deux joueurs, calmes mais anxieux à l’intérieur, arrivés à la manche décisive d’une 
longue partie de poker ou échecs qui met en jeu un butin de taille. 
Attirance, curiosité, tension, fascination et à la fois peur de l’adversaire.
 Leurs visages se rapprochent , comme s’ils allaient s’embrasser.

Sans détacher le regard, l’homme se colle brusquement à la table et met la main sur la cuisse de la femme. Sa main se glisse dans la 
fente de sa jupe, qui dévoile contre toute attente un disque dur externe scintillant dans le noir. 

IL se connecte à elle à l’aide d’un câble firewire. Et on sent que l’expression de la femme change, 
c’est un plaisir mêlé au dégoût. Les deux ne détachent pas leurs regards une seule seconde.

Quelques instants plus tard, on voit la 
femme remettre sa jupe en place. Elle se lève 
et s’en va froidement. 


